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Matth. III. I. 2.

ZPronôºe*

•à la Zºo

chelle le

24. jour

de Zuin,

I, Oren ce temps là vint Iean ZBattiſte,preſ- yeſte de

- c4ant au deſert de Zudee, -

IZ ét diſant , Amandes vous. Car le royau

me des cieux eſº approche.

H E R s F R E R E s : Ceux de la

# communion de Rome nous re

prochent ordinairement , que

nous n'honorós point les Saints.

- Et encore que tout le monde ſa

che l'opinion que nous avons de la pieté , du

bonheur, & de la gloire des vrays ſerviteurs

de Dieu, qui apres l'avoir ſervi en la terre ſere

† , & trionfent maintenant avecque leur

auveur là haut dans les cieux; neantmoins ces

gens emportés par la paſſion, qu'ils ont de ren

dre nôtre religion odieuſe, n'ont point de hon

te de publier, * que nous ne leur rendons au

cun honneur ni petit, ni grand Dieu voit l'in

†& l'horreur de cette calomnie; & nous

uy en laiſſons la vengeance, & nous conten

tons de l'avoir pour témoin de nôtre innocen

ce,puis que ni nôtre vie, ni nôtre doctrine n'eſt

pas capable de la perſuaderaux hommes.Nous

confeſſons bien à la verité, que nous n'ado
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rons pas les Saints , ni ne leur dedions des

feſtes, & des temples , ni ne mettons nôtre

| confiance en eux , ni ne leur addreſſons nos

prieres, & nos vœux, & autres ſervices reli

gieux qui† qu'à Dieu,& ne peu

vent eſtre offerts aux creatures ſans une extreſ

me offenſe contre la Majeſté du Createur.Mais

quant au vray honneur, qui péut eſtre legiti

mement rendu a des hommes trépaſſés, & qui

conſiſte en l'eſtime, en la loüange, & en l'i

mitation de leur vertu,& en l'amour & publi

cation de leur gloire ; chacun peut aſſés juger

par les choſes meſmes, qui de nous, ou de nos

adverſaires, en porte le plus aux Saints ; Nous

· qui liſons & faiſons lire aſſiduement à ceux de

nôtre religion les Ecritures divines, qui nous

racontent fidelement les belles actions de ces

bien-heureux,& nous mettent devant lesyeux

les plus illuſtres trofées de leur foy, & de leur

zele, & les plus clairs enſeignemens de leur

ſageſſe , ou nos Adverſaires , qui cachent

ces ſacrés monumens le plus qu'ils peu

vent , en defendant la lecture à leurs peu

ples, & ne leur en faiſant ouïr dans les Egliſes,

que quelques pieces, & encore enveloppées

dans le ſon d'une langue qu'ils n'entendent

† comme s'ils craignoient, qu'ils ſceuſ

qui eſt veritablement la meilleure & la plus

éclatante partie de leur gloire. Le Seigneur

| vueille retirer§ d'une ſi perni

cieuſe erreur, & leur apprendre la vrayema
, vv : ,º, •

ent le témoignage , que Dieu a rendu de la

pietè & de la ſainteté de ces grans hommes, &
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niere d'honorer ſes Saints conformement à ſa

arole , utilement pour leur propre ſalut, &

† l'outrage de ſon grand nom. Pour nous,

chers Freres , cependant qu'ils rendent au

jourd'huy à ſaint lean Battiſte un hóneur faux

& illegitime en le priant & enl'invoquant,&

en celebrant à ſa memoire des ceremonies ſu

perſtitieuſes, nous luy en rendrons un innocent

& legitime, agreable à nôtre commun Sei

neur,& ſalutaire à nos ames, en meditant ce

que l'Evangeliſte nous a laiſſé par écrit du mi

niſtere & de la predication de ce ſaint Precur

ſeur de Ieſus Chriſt. Il dit donc qu'un peu

avant la manifeſtation du Seigneur Ieſus, Iean

Battiſte vint, c'eſt à dire qu'il ſe monſtra au

peuple, & que ſe mettant à executer la com

miſſion de Dieu, qui l'envoyoit pour preparer

la voye à ſon Fils, il commencea à preſcher

dans le deſert de 7udee ; c'eſt à dire dans la

partie de la Iudée, qui regardoit le midi, qui

étant plus rude que le reſte du pays, étoit auſſi

moinspeuplée de villes, de bourgades,& dha

bitans , a raiſon de quoy elle étoit nommée le

de/ere de Zua'ee; non qu'il n'y euſt pour tout

aucune habitation, non plus que dans les ſoli- .

tudes de l'Arabie,ou de la Thebaïde d'Egypte:

mais par ce qu'il y en avoit moins, que dans

les autres parties de la terre ſainte. Il nous re

preſente enſuite le ſommaire de la predication

de ſaint Iean, ajoûtant qu'il diſoit aux Iuïfs :

Amandés-vous , car le royaume des cieux eſt

approcéé. Le plus grand honneur, que nous

puiſſions faire à ce Saint, celuy qu'il deſire le

lllj
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plus de nous, & qui en effet luy ſeroit le plus

agreable s'il avoit la connoiſſance de ce qui ſe

paſſe ici bas entre nous, eſt que nous le rece

vions pour l'ambaſſadeur de Dieu, & pour le

heraud, & le témoin de ſa verité , & qu'ajoû

tant en tuite une pleine & entiere foy à ſa pre

dication , nous obeïſſions à l'ordre qu'il nous

donne, & faſſions religieuſement ce qu'il nous

commande. Pour nous bien acquitter de ce

devoir, meditons attentivement ſa parole, qui

contient deux points , comme vous voyés ;

, Premierement†commandement, qu'il failoit

aux Iuifs de la part de Dieu, ， Amandes vous ;

Secondement la raiſon , qu'il leur en allegue,

contenuë en ces mots : (ar le royaume des

cienx eſt approche Ce ſeront là, s'il plaiſt au

Seigneur, les deux parties de nôtre meditation,

où nous taſcherons de vous expoſer fidelement

l'inrention de ſaint Iean, & de vous remarquer

les choſes les plus neceſſaires à vôtre edifica

tion & conſolation. Quand au premier point,

le mot que ſaint Jean y employe, eſt ſi clair,

qu'il ne ſeroit pas beſoin de nous y arreſter, ſi

la chicane & l'erreur de nos aduerſaires ne

, nous y obligeoit. Car ils nous font un grand

procés ſur ce que nos Bibles ont traduit cette

• g,- v»- parole*, amandes voº , pretendant qu'il fal

-

€i 7 Z. loit dire avec l interprete Latin, Zºepentés vous,

+ Pœni- ou faites penitence. f Encore que ceux, qui en

tentiama

a itf.

tendent le Grec,ne puiſſent douter,que le mot

des amander n'exprime naïvement le ſens de

la paroleici employée par le ſaint Eſprit dans

l'original, neantmoins s'il n'étoit queſtion que

-
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desmots, nous ne voudrions pas en conteſter

avec eux , & nous accommoderions aiſément

à leur langage, pour veu que la verité de Dieu

demeuraſt en ſon entier. Mais le mal eſt, que

ſous le pretexte des paroles ils veulent cor

rompre la verité des choſes , & couler fine

ment le poiſon de leur erreur dans le mot pour

lequel ils nous querellent. Carils ſoûtiennent

que ce mot de penitence, dont ils nous com

mandent l'uſage, ne ſignifie pas ſeulement

dans le langage de l'Ecriture & de l'Egliſe, la

mandement de vie, qui conſiſte en la recon

noiſſance & deteſtation de ſes'pechés , avec

un ſerieux & profond. regret d'avoir offenſé

Dieu, & un réel & veritable changement de

cœur, d'affections, & de meurs , mais qu'il

comprend & contient auſſi neceſſairement une

| ſatisfaction ainſi proprement nommée, c'eſt à
ptop

dire certaines œuvres penibles & facheufes,

ar leſquelles ils s'imaginent de payer à Dieu

† peine de leurs pechés, & de s'acquitter de ce

qu'ils devoient pour ce regard à ſa juſtice van

gereſſe. En effet cet abus à tellement gagné

dans le langage du peuple, que quand on par

le aujourd'huy de faire penitence, on entend

communement par ces mots, non s'amander

& ſe convertir à Dieu, & changer l'interieur

de ſa vie de mal en bien, mais ſe foüeter & ſe

diſcipliner, & jeuſner, & telles autres actions .

- dont les hypocrites ne ſont pas moins capables,

que les vrays penitens , juſques-là qu'ilya des

pays, oùl'on dit faire penitcnce, pour ſignifier

faire mauvaiſe chere. Ie ſai bien, que quand
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leurs Do&teurs parlent en general de la peni>

tence, ils y requierent l'amandementdu cœur,

& de la vie, & qu'ils ne la font pas conſiſter

toute entiere en ces pretenduës ſatisfactions.

Maisau fonds le genie de leurdoctrine,& leur

pratique ordinaire, qui en eſt le meilleur & le

plus aſſeuré interprete, nous font clairement

voir, qu'ils reduiſent toute la penitence à leur

confeſſion auriculaire, & à ces pretenduës ſa

tisfactions, ſans eſtimer qu'unevraye & réelle

converſion de l'ame y ſoit abſolument neceſ

ſaire. Car pour leur doctrine, la plus part de

leurs écoles enſeignent, que l'atrririon (qui eſt

un leger déplaiſir d'avoir offenſé Dieu, ſans .

· changer l'ame au fonds) ſuffit avecque le Sa

crement de la confeſſion (comme ils l'appel

lent) pour nettoyer le pecheur de la coulpe &

de la peine eternelle de ſon peché, & que la

ſatisfaction enjointe par le preſtre l'acquitte de

ce qui† reſtoit à payer de la peine tempo

relle : ſi bien que pouvant faire & cette con

feſſion, & cette ſatisfaction ſans changer de

cœur au fonds,& ſans amanderveritablement

ſa vie, il eſt evident que leur traditive les con

duit à croire, que la penitence peut ſubſiſter

ſans une veritable converſion,& un reél aman

dement de vie. Mais leur prattique commune

le découvre encorebien plus clairement. Car

de tant de gens, qu'ils reçoivent à la confeſ

ſion, & en ſuite à la communion de leurs au

tels, il y en a tres-peu, qui s'amandent, & qui

dés le lendemain ne ſe replongent dans leurs

yices,ſe contentantd avoir verſé leurs pechés

*
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dans l'oreille d'un preſtre & d'avoir accompſi

ce quileur a ordonné de ſatisfaction, & s'eſti

mantſous ombre de cela bien remis en la grace

de Dieu. Et cet abus épouvantable , qui en

dort les conſciences dans la ſervitude du peché,

& les precipite dans la dannation, eſt ſi com

mun† d'eux, qu'il s'y eſt treuvé depuis

quelques années des gens +, qui n'ont peu

+

Ceux

s empeſcher de s'en plaindre, & de s'écrier li- que l'on

brement, que cette pratrique favoriſe la ſecu- appelle

rité & l'impenitence du monde, & que cette Mamſeni

pretenduë penitence eſt dans la vie des pe. ſtes.

cheurs comme une parentheſe dans le langa

ge qui ſuſpend pour quelques momens le

cours de leurs vices, & de leurs pechés, mais

ne l'arreſte & ne le termine nullement. Mais

les pauvres gens n'ont rien gaigné, ayant été ſi

mal traittés par le gros de la communion Ro

maine, qu', peine y ont ils été ſoufferts ; la

plus part des plus celebres de ſes ordres les dé

criant hautement , & les accuſant d hereſie.

Afin donc que le mauvais ſens, où l'on prend

communement ces paroles faire penitence,

n'obſcurciſt l'intention de ſaint Iean en ce lieu,

&des autres auteurs ſacrés ailleurs , comme ſi

nous recommandant la penitence ils n'enten

, doient autre choſe, ſinon que nous contions

| nos pechés à† preſtre, & mangions du

poiſſon ou des herbes durant quelques jours,

& faſſions quelques legeres aumônes ; nosin- , ,

terpretes de la Bible ont tres : prudemment

evité ces mots , & employé celuy d'amande

ment, qui exprime tres proprement laforce de

»
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l'original, & nous mótre que pour ſatisfaire à

ce queDieu nous demande,il faut reformernô

tre vie tout de bon, & renoncer a nos vices, &

vivre deſormais innocemment, purement,&

ſaintement : étant clair qu'à moins que cela on

ne peut pas dire,que nous nousſoyôs amandés.

Il eſt evident que c'eſt là le vray ſens du mot ici

employé par ſaint iean dans toutes les Ecritu

res ; & nos adverſaires ne le pouvant nier, il

n'eſt pas beſoin de le prouver, comme il ſeroit

aiſé de le faire, par l'induction des paſſages, où )

il ſe rencontre. Et quant à ce qu'ils pretendent,

qu'outre cela il ſignifie encore les œuvres pe

nibles,lejeuſne,la haire, les diſciplines, & au

tres ſemblables , cù ils font conſiſter leurs ſa

tisfactions pretendues ; à cela je dis premiere

ment, que nous confeſſons volontiers, que la

vraye penitence eſt toûjours accompagnée de

douleur & de deplaiſir d'avoir offenſé Dieu.

Car nous ne quitterions pas le peché ſi nous

n'avions regret de l'avoir commis, & ſi nous

n'avions du remords & de la honte d avoir ſui- .

vi un mauvais train, & d'avoir encouru l indi- .

gnation du Tout-puiſſant, & violé ſes loix, &

deshonoré nôtre nature en la ſouillât des ordu

res du vice. l'ajoûte encore que ce déplaiſir de

la perſonne, qui ſe repent, eſt le plus ſouvent

accompagné des ſuites ordinaires & naturelles

de la douleur , & c'eſt là que ſe rapporte le

jeuſne, & le déchiremènt des habits, & autres

choſes exterieures, qui ſe rencótroient ſouvent

däs les penitéces des fideles, qui vivoiét ſous le

VieuxTeſtamét,où ces choſes étoient des mar
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·ques de dueil & d'affliction dans les meurs de la

ilus grand part des peuples. Màis je dis en troi

ſieſme lieu , que ces témoignages de la douleur

des pecheurs repentans ne ſont nullement des

ſatisfactions ainſi proprement nommées pour

les peines de leurs pechés, qui leur ſont remis

par la miſericorde de Dieu , & en vertu de la

ſatisfaction, que ſon Fils en a faite à ſa juſtice

par le ſacrifice de la croix. Et enfin je dis en

quatrieſme & dernier lieu, que de ſoy-meſme

le mot de penitence ne comprend pas neceſſai

rement dans l'uſage de l' Écriture cette ſorte

d'œuvres penibles, mais ſeulement le change

mentinterieur du cœur, & de la volonté avec

ſes vrayes, & neceſſaires ſuites. Et cela paroiſt

evidemment, Premièrement par tant de lieux,

où la repentance eſt attribuéeà Dieu, quandil

eſt dit qu'il ſe repentit d'avoir fait l'éomme,& Gen. 6

qu'il ſe repentira du mal, qu'il avoit réſolu 6.

de nous faire, ſans induire qu'il en ait fait au- 7ere. 13.

cune ſatisfaction, ni rien qui s'y rapporte : Se- I. •

condement par ce que le Seigneur nous ordon

ne de pardonner à nôtre frere, s'ilſe repent d'a - Luc 17:

voir peché contre nous , où il eſt clair , qu'il 3.4.

n'entend pas, que nous ne luy pardonnions .

point, qu'apres qu'il aura fatisfait pour ſa fau

te, c'eſt à dire apres qu'il aura fait tout ce qui

ſe peut exiger de luy enjuſtice ; Et en troiſieſ

me lieu enfin, par ce que ſaint Pierre oblige

tous les croyans à faire penitence pour eſtre A.7 z.

battiſés, nos adverſaires confeſſant eux meſ- 38.

mes que leurs ſatisfactions ne lont pas neceſ

ſaires pour obtenir la grace du battelme. Et
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puis que les Iuifs, à† faint Iean preſchoitg

recevoient en ſuite le batteſme de ſa main , il

faut que ceux de Rome confeſſent ſelon les

ſuppoſitions de leur propre doctrine, que la -

penitence, qu'il leur demande, comprend,non

aucune de leurs ſatisfactions pretendues, mais

la ſeule converſion de leurs cœurs,& le ſeul ve

Zuc.3 II ritable amandement de leur vie.En effet quand

12.I3.I4•

*.
».

illeur declare luy meſme quels étoiët les fruits

de la penitence à laquelle il les exhortoit, il ne

leur parle nullement ni de porter la haire, ni

de s'abſtenir de certaines viandes , ni de faire

des pelerinages de devotion, ni de fonder des

chappelles, ni de donner l aumône aux con

vens des moines , ni de telles autres choſes,

où Rome fait aujourd'huy conſiſter ſa peni

tence; mais de ſe conduire avec toute juſtice

& droiture chacun dans ſa vocation, ſans frau

de, ſans violence, ſans concuſſion ni oppreſ

fion , en un motfans faire tort à perſonne.Con

cluons donc que la penitence, qu'il leur en

joint n'eſt autre choſe, qu'un vray amande

ment de vie, comme l'a fort bien traduit nôtre

Bible. C'eſt en un mot , comme le definit .

Eſa.I.169 Eſaye, qu'ils ceſſent de mal faire c2 appren

17

-

ment à bien faire, renonceant au vice, à l'hy.

| pocriſie, & à la bigotterie, & embraſſant l'e

tude d'une vraye & ſolide pieté conjointeavec

uneinnocence, une pureté & une juſtice telle

que Dieu nous la commande dans ſa loy. · La

raiſon qu'il leur en allegue eſt, que le royaume

des cieux eſt approche. Pour bienl'entendre il .

faut ſavoir avant toutes choſes ce que ſignifie
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ceroyaume des cieux, qu'il dit eſtre approché.

' C'eſt une parole fort commune dans le

Nouveau Teſtament, empruntée du langage

des Iuïfs, où elle eſt encore aujourd'huy en

uſage pour ſignifier l'état, où ſera l'Egliſe ſous

leurpretendu Meſſie. En effet ſi vousexami

nés ſoigneuſement tous les lieux du Nouveau
| Teſtament, où ſe treuvent ces mots, vous

vertés qu'ils ſignifient par tout, ou l'Egliſe

meſme du Chriſt, ſoit dans l'état de la gra

ce ici bas enla terre, ſoit en celuy de la gloire

là haut dans les cieux, ou quelquechoſe, qui

s'y rapporte evidemment. Et il ſemble que les

luifs euſſent tiré cette faſſon de parler de la

Prophetie de Daniel, où apres avoir expliqué

à Nabucadnozor la viſion qu'il avoit euë des

quatre grandes monarchies du monde, il ajoû

te du regne du Meſſie, Et au temps de ces Zeois

le ZDieu des cieux ſuſcitera un royaume qui ne

Jera jamais diſſipé , il ne ſera point delaiſſé

à un autre peuple. Diſant que ſe ZDieu des

eieux ſuſcitera ce royaume , il a donné occa

· ſion aux fideles d'Iſraël d'appeller cet état &

un royaume, & meſme le royaume des cieux.

, Et à la verité ce nom convient parfaitement

bien à l'Egliſe de Ieſus Chriſt, par oppoſition

non ſeulement aux empires mondains, qui
/ • - A - -

font décrits en ce lieu là par Daniel, & à tous .

autres états terriens de ſemblable nature, mais

zºan. 2:

44 .

auſſi à l'état de l'Egliſe anciénne, telle qu'elle
étoitau tem† du Vieux Teſtament. Car en

core qu'au fonds ce fuſt le royaume de Dieu,

& une republique celeſte & eternelle, faite &
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formée icibas pour avoir un jour le ciel en he

ritage : ſi eſt ce que durant tout le temps de

cette enfance elle étoit encore meſlée de diver

ſes choſes terriennes , au lieu que l'Egliſe dans

l état où Ieſus Chriſt l'a miſe par ſa grace, eſt

toute celeſte, ſpirituelle & divine, & en un

mot un vray royaume des cieux. Premiere

' ment ſon Roy eſt du ciel, d'où il eſt deſcendu

ici bas, comme il proteſte luy meſme en di

vers lieux, & comme ſaint Iean Battiſte le re

connut expreſſement, diſant qu'il eſt venu

d'enhaut, & du ciel, & qu'il eſt pardeſſus

tous : au lieu que Moïſe , le fondateur du pre

mier état de l'Égliſe, étoit un homme, iſſu de

la aerre, & ſerviteur en la maiſon de Dieu,

mais non maiſtre , ni auteur de la maiſou.

Mais outre que le ciel eſt ſon origine, & le lieu

d'où il eſt venu, c'eſt encore ſon domicile, &

le palais de ſa gloire. Et ce qu'il a été en nôtre

terre, n'a été que pour un peu de temps,& par

une diſpenſation particuliere ſeulement, pour

faire & accomplir l'œuvre de nôtre ſalut, s'é

tant auſſi toſt apresl'execution de cet ouvrage,

retiré dans le ciel,comme dans ſon vray & pro

pre logis, ſelon ce que dit l'Apôtre, qu'apres

avoir fait par ſoy meſme le purgation ae nos

pechés, il s'eſt aſſis à la dextre de la Majeſtè

dans les lieux tres hauts , gouvernant tout ſon

état de deſſus ce trône divin, vrayement digne

de ſa gloire Et apres toute la maniere de la con

duite de ce royaume eſt celeſte & divine, &

· n'a rien de terrien ni d'humain Car il necon

ſerve pas ſonEgliſe par la force des armes,par le

- courage
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eóurage & par la valeur de quelques grands

Capitaines, par l'addreſſe & par les artifices

† raffinée, par l'abondance des

richeſſes, par la proviſion des vivres & des mu

nitions, ou par les remparts de quelques for

tereſſes & citadelles imprenables, qui ſont les

· moyens dont ſe ſervent les hómes pour main

tenir leurs états terriens, & dont Dieu em

ployoit meſme une partie pour la ſubſiſtance

& la defenſe de ſon ancien Iſraël ; mais ce nou

veau Roy celeſte gouverne ſon état d'une ma

niere digne de ſon ciel, toute divine & myſti

que, par une incomprehenſible providence,

quiaccomplit ſa vertu dans l'infirmité, & par

certains† ſecrets & inconnus à toute la

ſubtilité des hommes, conduit les choſes à ſes

fins , & fait ſervir à ſon intention celles qui y

, êtoient le plus fierement oppoſées , & pour te

nir ſes ſujets dans le devoir n'employe autre

autorité que celle de ſa parole, ni autre force

† doux& charmans attraits de ſon Eſprit.

ue ſi vous conſiderés le ſervice établi dans

ce royaume par ſes ſaintes & inviolables loix,

vous avouërés que c'eſt un vray royaume des

cieux. Car ce§ eſt tout celeſte & ſpiri

tuel, ſemblable à celuy que les Anges ren

dent à Dieu là haut dans les cieux, conſiſtant,

non plus comme celuy de Moïſe dans l'obſer

des, dans des purifications, ou circonciſions de

la chair, & autres ceremonies de pareille na

ture, que l'Apôtre appelle à bon# les/oi

· · vation de certains jours, & en la viſite de cer

tains lieux, enl'abſtinence de quelques vian

(

:-(.. "
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Gal. 4.9 bles elemens , oº rudimensdu monde ; mais en la

Col.2.8. foy, en l'amour, en l'eſprit, en la verité, en la

2 O• joye, en lajuſtice, en la ſainteté, ſelon ce#

, diſoit le Prince de cet état, qu'il faut deſor

Iean 4. mais queles vrays adºrateurs adorent le 2Pere )

23. en eſprit c9 en verité. Et c'eſt pourquoy ils .

s'eſtiment ètrangers en la terre, n'ayant point

Ebr. 13. ici bas de cité permanente, mais recherchant

H4 . celle qui eſt avenir , elevant dés maintenant .

tout ce qu'ils ont de† d'affections, &

de paſſions dans le ciel,où eſt leur patrie& leur !

treſor; y converſant desja en eſprit , & yayant

| ſans ceſſe le cœur & le deſir. D'où vient que

| | ſaint Paul les appelle bourgeois des cieux, &

- dit que dés à preſent ils y ont leur converſation

2Phil. 3. & leur police. En effet comme leur Royy eſt

2.Q. monté apres avoir accompli ſon œuvre en la

· terre , il les y elevera ſemblablement apres

A ' qu'ils auront achevé le cours de leurpelerina

ge terrien, qui eſt le temps de leurs exercices

| & de leurs epreuves. Leurs ames y ſont pre- .

mierement recueillies chacune en ſon rang, à

meſure que leurs combats ſe finiſſent ; & puis

toute la ſocieté y ſera elevée enſemble en

corps & ename au dernierjour, pour y regner

eternellement avecque leur divin Monarque.

C'eſt pour ces raiſons, Mes Freres, & pour

| | d autres ſemblables, qu'il n'eſt pas beſoin de

vous deduire plus amplement , que l'Egliſe

dans l'état où elle eſt ſous le Meſſie, eſt parti«

culierement appellée le royaume des cieux.

Saint Iean denonce aux Iuïfs l'approche de ce

bien-heureux état, apres lequel leurs Peres
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avoient ſi long tempsſoûpiré. Et par cet ad

vertiſſementilles oblige à ſe ſanctifier extraor

dinairement pour deux raiſons ; dont la§
miere eſt la grand'grace que Dieu leur alloit

faire en leur manifeſtant ſon Fils, & en luy

tous les treſors de ſa beneficence divine ; étant

bien raiſonnable, qu'ils ſe preparaſſent de

· bonne heurepartoute pureté & ſanctification

à la jouïſſance d'une ſi haute faveur, & com- 52 4é.

me Éſaye parle de ce myſtere, qu'ils accoâtraſ . "

yent le chemin du Seigneur& dreſ/2/ent/es/en

tiers. L'autre raiſon eſt le jugement, qui alloit

eſtre fait de la nation des Iuifs. Car Dieu lat

tandit juſques à la revelation du Meſſie. Mais

ce peuple l'ayanr méchamment rejetté, Dieu

les abandonna, leur ville ayant été priſe, leur

temple ruiné ſans reſource,leurs hommes en

partie exterminés par le gleve,† la peſte, & '

par la famine, en partie diſperſés par tous les

pays du monde dans une étrange & miſerable

captivité, où il eſt encore aujourd'huy. C'eſt

cet effroyablejugement de Dieu ſur la nation ,

des Iuifs, dont ſaint Iean les menace ailleurs '

expreſſement, quand illeur dit que le coignée Matté,

s'en va eſtre miſe à la racine des aréres, afin 3.1o.

que tout arbre , qui ne fait pas bon fruit, ſoit

couppe cº jettè aufèu ; & quand il ajoûte en

core , que le Chriſ*, qui vient apres luy, a le

pale eº /a main ; qu'il nettoyera ſon aire , c»

aſſemblera le froment augrenier , & bruſlera

· entierement la paille aufeu , qui ne s'éteine

point. C'eſt ce qu'il entend par la colere à ye- .

nir, dontilleur parle : & c eſt à cauſe de ceja

- - L ij
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Zoel. 2.

28. Aé#.

2 - 2o.

gementſur les Iuïfs executé en ſuite de la ma

nifeſtation de Ieſus Chriſt en chair , que le

temps de ſon premier advenement eſt nommé

en Ioel le grand cº notable jour du Seigneur.

Ici donc S. Iean les avertiſſant, que le royaume

des cieux e#approche, leur met tout enſemble

devant les yeux, & les divines & ineſtimables

graces, que Dieu leurva preſenter en ſon Fils,

& l'effroyable punition, dont il les accablera,

s'ils ne font leur devoir de le recevoir avecque .

| la foy & la reverence qui luy eſt deuë , afin que

d'un côté le deſir & l'eſperance des biens du

Chriſt, & de l'aurre l'horréur & la crainte de

ſon juſte jugement,leur touchaſt le cœur & les

portaſt à un ſerieux amandement de vie. En

· effet il y en eut quelques uns, qui firent leur

profit de ſa predication, & ſe convertirent, & .

ſe diſpoſerent à ce royaume celeſte par une

vraye repentance ; Mais la plus grand'partie

de ce miſerable peuple demeura endurci dans

ſes vices, & frappé d'un étrange aveuglement

· mépriſa fieremët les lumieres & les merveilles

du Chriſt de Dieu, qui pour punir cette prodi

gieuſe ingratitude déploya en ſuite les fleaux

, de ſes juſtes vengeances ſur eux, les arrachant

de leurs pays, & les plongeant en toutes ſortes

de malheurs ſpirituels, & temporels ; ſi bien

· qu'ils ſont encore aujourd'huy l'objet de ſa

colere, la riſée des nations,& l'opprobre de l'u

nivers. Freres bien aimés, que leur exemple

nous rende ſages. Pour ne pas tomber dans

leur ruine gardons nous de leur incredulité, &

deleur rebellion. Obeïſſons à la voix du mi

-
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niſtre de Dieu, & nous a mandons comme il

ordonne. Ne donnons point le change au,

Seigneur, le payant, comme les ſuperſtitieux,

d'un maſque de penitence, au lieu de la vraye

converſion, qu'il nous demande. Reformons

nos cœurs, & le dedans de nos ames, & non

l exterieur de nôtre vie ſimplement Quittons

· chacun nos vices, & renonceons pour jamais

aux mauvaiſes œuvres, qu'ils produiſent. Qu'il

ne paroiſſe plus dans nos meurs aucune trace .

des corruptions du monde Servons Dieu en eſ

prit,luy ſanctifiant nos corps & nos ames;com

meil eſt le createur & le redépteur de ces deux

parties de nôtre eſtre ; vivant devant luy dans

une pieté ſincere, qui cherche ſa† , &

· prenne ſa volonté,& ſa parole pour ſon unique,

& inviolable regle, & devant les hommes dans

une charité pure, qui les aime tendrement, &

leur rende tous les bons offices, dont nous ſe

rons capables,ſansjamais violer ni leur dignité,

ni leur chaſteté, ni leur vie, ni leurs biens, ni

leurhonneur, ayant pour eux autant de con

ſcience & de reſpect, que nous voudrions

qu'ils en euſſent pour nous. C'eſt à cette for

me de vie, que nous appelle le divin royaume

· des cieux, dont nous faiſons profeſſion. Car

ſi les ſeules approches de ce bien heureux état

| obligeoient ſes Iuifs à ſe purifier exactement

pour le recevoir dignement, comme ſaint lean

nous le montre, leur ordonnant de s'amander,

parce que ce royaume étoit ſur le point de ve

nir ; je vous prie , quels devons nous eſtre

pous, qui le voyons venu & accompli ? qui
^, v . | º • - iij -
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jouiſſons desgraces,que les autres ne faiſoient

qu'eſperer ? qui ſommes pleinement éclairés

de ce grand Soleil , dont alors les premiers

rayons ne faiſoient encore que poindre : Com

bien nôtre crime ſera t il plus inexcuſable,que

le leur, ſi Dieu nous donnant ce que les luifs

attandoient ſeulement, nous ne ſommes pas

plus touchés de l'accompliſſement de ſa fa

veur, qu'ils l'ont été de ſes eſperances : le vous

| prie ne nous flattons point en nous imaginant,
que nous ne laiſſerons pas d'avoir part au bon

heur du royaume des cieux, bien que nousne

vivions pas ſelon ſes loix. Ieſus, qui en eſt le

rance, quand il nous proteſte, que nous n'y.

entreront point fi nôtre juſtice n'abonde au

deſſus de celle des Scribes & des Phariſiens a,

& ſi nous ne renaiſſons de ſon eau & deſon .
4 · * • "» : n v 1 . * - - " " . "

A ré, Eſprit #, c'eſt à dire, ſi nous ne ſommes de

" nouvelles creatures, pures & ſaintes & ſpiri
ſ. 2o . 1 1 ' : , - , ， " " " , 1 *

tuelles, & tout autres, que les gens du monde.

Jean C'eſt pourqu6y il denonce ailleurs à tous les
u. 3. hypocrites, que quelque belle que puiſſe eſtre

3 s - l'apparence de leur vie au dehors , fuſt-elle

· meſme parée de la gloire des miracles, il ne les

reconnoiſt point pour ſiens c. Son Apôtre

e combat ſemblablement cette pernicieuſe-er

Matté. reur, quand il crie ſi hautement, que ſans la .

7.,,.,,. ſanctification nul neverra Dieu d, & que pas

# un des pecheurs impenitens n'heritera ſon .

Eér. 12. royaume e, & que ſi quelcun n'a† l'Eſt

14. pºit de Chriſt celuy-là n'eſt point à uy / En

' e effet le Seigneur nous a ſi clairement misau
- · · · · N . : .., ', , * -1 r , , , , i , +1 , · · · , - c «

Prince, nous ôte cette vaine, & fauſſe eſpe
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jour dans la lumiere de ſon royaume celeſte 1.cor.c.

tous les motifs neceſſaires pour nous por- 1o.

· ter à la ſainteté, que ce ſeroit un prodige de du.

reté, ſi nous n'en étions point touchés car Zºom 8.9

quant au vice, & au peché, où nous ſommes

naturellementplongés, il nous a fait voir en

ſa croix, que le criméen eſt ſi horrible, qu'il

n'a peu eſtre expié, que par le ſang d'un Dieu,

& due la malediction du Pere accablera eter

nellement tous ceux, qui en demeureront en

tachés. Il nous a auſſi decouvert par le meſme

moyen les venins mortels du monde, & de

tout ce qu'il nous preſente d'attrayant, pour

· rendre toutes ſes tentations† , & les

mortifier à nôtre égard, ſi bien qu'elles n'ayent

nulle force ſur nous. Et quant à l'amour de

Dieu, ſans l'aſſeurance de laquelle il n'eſt pas

oſſible, que l'homme s'addonne à l'étudede

f§ il nous en a donné le plus grand&

le plus divin témoignage , que puiſſe jamais

concevoir l'eſprit des hommes & des Anges,

nous montrant, que ce bon & miſericordieux

Seigneur nous atellement aimés, qu'il n'a pas

meſine épargné ſon Fils unique pour nôtre ſa

lut, l'ayant livré à une mort ignominieuſe &

maudite afin de nous racheter. Apres cette

premiere ſource, c'eſt à dire la dilection du Pe

re, il en a déployé les ſuites & les effets devant

nos yeux, la conduite & la conſolation de ſon

Eſprit, l'aſſiſtance perpetuelle de ſa providen

ce en ce ſiecle, & en l'autre le repos, les deli

, ces, & les couronnes de ſon ciel, & en unmot

' labien-heureuſe immortalité avecque toutes

| L iiij
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ſes richeſſes. Ie laiſſe là les autres merveilles

de l'Evangile , où il n y a rien, qui ne nous

convie a aimer Dieu & nos prochains , de ſorte

que l'on n'y peut manqner ſans aneantir tout

le deſlein de ce royaume des cieux, où il nous

appelle il étoit donc raiſonnable, mes Fre

res, qu'ayant receu une ſi admirable grace de

• ſa bonté nous veſcuſſions ſaintement, luiſant

comme des flambéaux, ou des étoiles au'mi

· lieu des tenebres de ce ſiecle, de la generation -

erverſe, où nous nous treuvons meſlés ici

as. Et neantmoins il faut confeſſer à nôtre

· honte , que nous ne l'avons pas fait, Nous

nous ſommes conformés aux meurs de cette

malheureuſe terre, où nous voyageons , &

· oubliant la gloire du royaume des cieux, au

quel nous étions conſacrés,nous nousſommes

· arreſtés aux vanités, & aux ſottizes, & aux or

dures du monde. Amandons nous au moins à

cette heure, & n abuſons pas d'avantage de la

patience & de la longue attante du Seigneur. .

Vous voyés commentil nous châtie pour nous

faire ſentir nôtre faute,& nous ramener à nô

tre devoir. le nevous parlerai pointpour cette

heure des grands coups, dont il a frappé nos

Egliſes en toute la Chrétienté, & nommément

celles de cet Etat,qui nous devroientavoirtous

• convertisavecque le ſac & la cendre, comme

· parlent les† | Mais pourne toucher,

que celles de ſes viſites, qui vous regardent

nómément, vous reſſentés tous avec une vive

douleur la breche, qu'il vient de faire tout

fraiſchement dans ſa maiſon apres quelques
- º - º - rx . .. ! ' • • • - - -· · · . . ' · : · s - , , . , - º•
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autres de meſme nature, ayant retiré à luy

malgré nos larmes & nos prieres , & contre

· les eſperances dont nous nous eſtions flattés,

ſon ſerviteur * qu'il avoit établi Paſteur au mi

| lieu de vous. Il vous l'a ôté en un temps, où , *

la vigilance & la fidelité de ſes ſoins vous M. elie

étoient tres-neceſſaires ; & vous n'gnorés pas, ZFoube

que les accidens de cette nature, outre qu'ils reau,7Pa

| ſont rudes & facheux en eux-meſmes, ſont en - ſºeur de

core un preſage de quelque orage, que ſa pro- l'Egliſe

vidence nous prepare. Prevenés-en le coup Ref de

par un ſerieux amandement de vie , mettant la ZRo

en prattique au moins apres la mort de ce fide- chelle,

le ſerviteur de Dieu tant de ſaintes leçons que decedéla

· vous avés ouyes de ſa bouche durant ſa vie. nuit du

C'eſt ce que nous eſperons de vous, Freres dimâche

bien aimés, & ce que nous en promet l'affe- au lundi

ction & la tendreſſe que vous faites paroiſtre 23. de

# ur luy. l'approuve vos reſſentimens, & je Iuin 1653

uis edifié de vos larmes, & avouë que vôtre /ar les 2.

douleur eſt juſte. Car comme Dieu veut eſtre à 3.4eu

ecouté, quand il parle , auſſi veut il eſtre ſenti res da

quand il frappe. Autrement les coups de la matiº,

verge ne nous ſerviroient de rien. ll faut qu'ils dis la 53.

nous touchent pour nous amander , comme de/òage,

les medecines, qui troublét nos corps pour les apres y

† Mais apres tout, ce reſſentiment doit avoir fí

ſe terminer en edification & en conſolation; & delemêe

' vôrre dueil & vôtre triſteſſe ſe tourner enfin c2 4ea

contre le peché, qui en eſt la vraye cauſe, auſſi reuſemº
bien que§ tous nos autres maux. Car quant exereº

au ſerviteur de Dieu, ſon Seigneur luy a fait la º miºº
grace de vivre & de mourir en une telle ſorte, ſtere une
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- Safoyeſt changée en veuë, & ſon eſperance

· en jouïſſance : Et ſi vous demeurés fermes en

a preſchée, rien ne manquera à ſon bon-heur,

, ni à ſa loüange en la journée du Seigneur La

quevous luy puiſſiés rendre, eſt de faire vôtre

ue nous n'avons nul ſujet de le plaindre; mais

bien plûtoſtd'addoucir le regret, qu'il nous a

laiſſé par la conſideration du repos & du bon

: heur dontiljouït Ii a combattu le bon com

bat; il a achevé ſa courſe ;ilagardé la foy. Il a

maintenant ſur la teſte la glorieuſe couronne,

que le Maiſtre luvgardoit. Il eſt avecſon Sei

gneur, dans la maiſon de ſon Pere; & il luy eſt

beaucoup meilleur, quede voyager encore ici

bas au milieu de tant de dangers, & de morts.

l'Evangile qu'il vous a annoncé, & abondés en

tous les fruits de la ſainte doctrine , qu'il vous

plusgrand'amour,& le plus legitime reſpect,

profit des enſeignemens de ſavie, & de l'exem

· ple de ſa mort C'eſt l'honneur funebre qu'il

vous demande, & la memoire & les reſſenti

mens, qu'il attend encore de vous apres ſa

mort. Montrés que vous l'avés aimé en re

tenant ce qu'il vous abaillé en Ieſus Chriſt, &

- en formant vôtre vie ſur le patron, qu'il vous a

| Conſolés-vous en ſuite , vous ſouvenant de .

1. T4 /..

4 13. .

propoſé dans cette chaire par l'eſpace de plu

ſieurs années avec tant de zele & de ferveur.

l'avertiſſement de l'Apôtre, queles Chrétiens

ne doivent pas s'affliger pour leurs morts,

comme ceux qui n'ont point d'eſperance. C'eſt

deshonorer leur victoire, & noircir leur trion

fe de les pleurer opiniâtrement. Il faut elever
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nos cœurs dans ce bienheureux royaume des

cieux, où ils vivent, & en rapporter ici bas

quelque rayon de leur joye Il faut encore

étendre nos penſées juſqu'au grand jour de la

derniere réſurrection, qui nous rendra ces .

bien-heureux, dont la mort nous ôte la veuë

& la converſation pour un temps Alors nous

verronsdans la poſſeſſion de la vie le ſerviteur

du Seigneur, que nous avons veu dans les

combats de la mort. Alors tous enſemble

· unis & ralliés en un ſeul troupeau, nousjouï

rons avec une incomprehenſible douceur de

· joye & de contentement, du bon heur les uns

des autres, ſans craindre quejamais rien nous

ſepare. Dieu reſſuſcitera en force & en gloire,

& en incorruption ce pauvre corps de ſon ſer

viteur , que nous allons conſigner à la terre

dans l'infirmité & dans la corruption. Nous !

· recueillerons avec chant de trionfe, veſtu

d'une forme celeſte, ce que nous ſemons avec

que larmes, couvert§&de miſere.

Et quant à la perte que vôtre Egliſe à fai

te, j'auouë (Mes Freres ) qu'elle eſt gran

de s & qu'il eſt difficile de la reparer , ou

de s'en conſoler, ſi nous neregardons que les

hommes. Mais Ieſus, qui en eſt le Seigneur,

ne manquera pas d'y pourvoir (s'il luy plaiſt)
ſelon ſa grande bonté, & de vous fournit du

treſor inépuiſable de ſa grace tout ce qui ſera

neceſſaire pour vôtre edification. Vous avés

ſouvent experimenté ſa puiſſance, & ſa miſe

ricorde en des occaſions ſemblables , & en

d'autres encore plus triſtes & plus affligeantesi

1.Cor.15.
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17x . " Sermon ſixieſme.

-

· AME N.

-'

bien que celle-cile ſoit beaucoup. Il eſt meſ :

me& hier, & aujourd'huy, & eternellement.

Rejettés hardiment toute vôtre charge ſur luy,

& yous reſignant abſolument entre les bras de

ſa ſainte & charitable providence , ne vous

donnés autre ſouci que de luy obeir, & de le
- -

-
/

ſervir en vous amandant, & vivant d'une faſ

ſon, qui ſoit digne de ceroyaume des cieux, où

il vous a appellés; ne doutant point, ſi vous le

· faites, qu'il ne vous y reçoive tous un jour

apres les épreuves de cette courte &amere vie,

pour l'y glorifier eternellement dans la ſocieté

de ſes Anges & de ſes ſerviteurs, comme à luy

avecque le Pere, & le S. Eſprit, ſeul vray Dieu

benità jamais, appartient tout honneur, toute

loüange & gloire,-aux ſiecles des ſiecles,
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